Catherine Frété

Diplôme STAF, 2ème année, promotion FANNY

Rapport de Stage

Stage effectué à l’IUFM (Institut Universitaire pour la Formation des Maîtres)  du Nord Pas de Calais, au sein du laboratoire LAMIA (Laboratoire Multimédia, Informatique et Apprentissage) http://www.lille.iufm.fr/labo/prologlabo.html (Stage non-rémunéré)

· Durée : 8 semaines entre décembre 2001 et mai 2002

· Responsable du stage au TECFA : Daniel Perraya

· Directrice du stage à l’IUFM : Eliane Cousquer, directrice du LAMIA, enseignante à l’USTL (Université des Sciences et Technologies de Lille)  (Mathématiques)

Objet : 

Première partie :

· Il s’agissait d’étudier un certain nombre de sites de mathématiques présentant des techniques avancées dans le domaine multimédia, intéressants au niveau international et de réaliser une page de présentation en français pour les plus intéressants d’entre eux.

· Ces sites traitent, entre autres, d’outils de visualisation de concepts de géométrie sur Internet, tels que Geomview,  Javaview, Cinderella, Cabrijava

· Faire la traduction de scripts d’anglais en français

But et utilité pédagogique : fournir aux enseignants des outils innovants (pour l’instant disponibles uniquement sur des pages en anglais), en souligner le potentiel et les éventuelles applications et implications pédagogiques et créatives.

Deuxième partie : 

· Présenter et faire une synthèse de la structure et des diverses activités  du laboratoire LAMIA

· Présenter et faire connaître l’avancement des travaux et recherches du laboratoire LAMIA

(Cette deuxième partie ne correspond pas à ce qui avait été prévu au départ dans le cahier des charges : «  Faire une synthèse de certaines  recherches et expériences dans le domaine des jeux éducatifs en mathématiques dont les comptes-rendus se trouvent sur le site EGEMs (Electronic Games for Education in Math and Science) de manière à exposer l’état de la recherche dans ce domaine. ». En réalité, la direction de mes recherches s’est modifiée en cours de route et cette étude n’était plus pertinente.)

Le laboratoire LAMIA : brève description


Le laboratoire LAMIA a pour vocation de porter des activités de recherche et de développement dans le domaine de l’utilisation pédagogique des outils multimédias et informatiques. 

Un des objectifs de cette structure consiste en participer à la diffusion et à l’utilisation des TICE
  dans l’IUFM, par l’intermédiaire de la formation de formateurs et de la recherche, mais aussi en mettant à la disposition des formateurs impliqués dans la production d’outils pédagogiques informatiques des ressources humaines et matérielles propres à faciliter leur travail.

La problématique de recherche du laboratoire est la suivante :

« Y a-t-il un effet des outils multimédia et en général des outils des technologies nouvelles sur les pratiques pédagogiques, sur les stratégies et processus d’apprentissage, les appropriations de savoirs qu’elles induisent, et sur la nature des savoirs transmis ou acquis ? Si oui, quels sont ces effets ? »

Les activités détaillées du LAMIA et l’avancement de leurs divers projets seront décrits en deuxième partie.

· Première partie : travaux effectués pour le LAMIA


Il s’agissait de créer des pages de présentation en français pour informer les enseignants des possibilités et énorme potentiel d’Internet pour – entre autres - la visualisation de formes géométriques.

Mon travail consistait donc, dans un premier temps, en comprendre de quoi il s’agissait exactement, puisque ma formation initiale est littéraire afin d’expliquer tout cela en dirigeant les enseignants sur des liens intéressants et enrichissants pour leur pratique de l’enseignement de la géométrie.

J’ai donc créé deux pages de synthèse en français : l’une pour expliquer aux personnes intéressées comment soumettre leurs modèles géométriques (http://tecfa.unige.ch/~frete/stage/egmodels/eg-models.htm) , l’autre pour expliquer comment insérer le visionneur Javaview dans leurs pages HTML (http://tecfa.unige.ch/~frete/stage/javaview/java.html).

1. EG-Models (http://www-sfb288.math.tu-berlin.de/eg-models/)


Eliane Cousquer, ma directrice de stage, m’a montré les travaux particulièrement passionnants que l’on peut consulter sur le site universitaire Allemand de EG-Models, permettant aux mathématiciens et physiciens de collaborer dans la création et la diffusion de modèles géométriques agréés. 

Le SBF(Sonderforschungsbereich) 288, basé à Berlin, est un projet de recherche fondé par le Deutsche Forschungsgemeinschaft, qui est l’organisme public central de la recherche académique en Allemagne. 
Le but de cette organisation est de promouvoir une collaboration serrée entre mathématiciens et physiciens dans les domaines de la géométrie différentielle et de la physique quantique.

Le responsable de l’équipe de Berlin, Konrad Polthier, organise tous les deux ou trois ans un colloque sur la visualisation en mathématiques, dont le dernier à eu lieu en mai 2002. 

Ces colloques font l’objet des livres dont plusieurs sont déjà parus chez Springer.

Les outils étudiés dans le cadre de ce stage ont fait l’objet d’une présentation aux journées Multimedia Tools For Communication Mathematics, qui a eu lieu en Novembre 2000  à Lisbonne et dont un compte-rendu a été publié en Mars 2002.

Mon travail consistait donc en une synthèse en français des éléments les plus intéressants de ce projet dans le contexte de l’IUFM.

Ce site contient une collection de modèles mathématiques certifiés par des experts. Ces modèles sont créés en fonction des concepts géométriques issus de  la géométrie différentielle, la géométrie convexe, la géométrie appliquée, la topologie et la théorie des nombres. De nombreux auteurs ont contribué à créer les modèles de cette exposition afin de fournir une compréhension des formes géométriques pouvant servir de modèles de référence uniques pour les expériences scientifiques. 

Les mathématiciens, quel que soit leur pays d’exercice, ont la possibilité de soumettre leur propres modèles. 
Chaque modèle est représenté dans un fichier qui en fournit une description détaillée. Il est également possible de les visualiser, de les imprimer et d’obtenir des explications. 

Pour pouvoir soumettre un modèle, il faut que celui-ci réponde à un certain nombre de critères : la cohérence mathématique, la qualité technique et l’exactitude formelle.

Un certain nombre d’outils, tels que Javaview, permettent de créer ces modèles que l’on peut ensuite  envoyer sur le serveur du site EG-models, où ils sont exposés s’ils correspondent aux critères de sélection. Il s’avérait donc  également  important d’expliquer aux intéressés comment utiliser Javaview.

On peut trouver ci-dessous une copie d’écran de la page créée pour expliquer aux enseignants comment soumettre leurs modèles.
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‘ Comment soumettre son propre modéle : Instructions aux auteurs

+ Copyright : Pour étre sournis, un modéle ne doit pas avoir ét¢ publié auparavant ni étre en cours de publication ailleurs. La
publication doit étre approuvée par tous les auteurs et, s'ily alieu, par linstitution au sein de laquelle le travail a été conduit J

« Critéres de sélection ( Lauteur est prévenu par e-mail de l'acceplation de son/ses modeles. )
Les modsles selectionnés doivent permettre de réaliser des expériences numériques validables et doivent répondre aux critéres suivants

1. Cohérence mathématique : chaque modsle doit décrire Un probléme mathématique important ou un classique de la géométrie
contre-exemples, premisre solution numérique & un probleme, alternative & un probleme déja résolu ayant des propriétés différentes ou
distinctes.

2. Qualité technique : Les modeles doivert avoir une bonne résolution et, la qualité d'un modgle géométrique obtenu numériquernent étant
difficile & mesurer, les éditeurs décideront au cas par cas. Il existe des logiciels (dont Javaview) capables doptimiser les caractéristicues
géométriques en les simplifiant et les validant

3. Exactitude formelle : Un modéle géometrique doit étre soumis dans un fichier XML fournissant une description unique et bien définie du
modsle. Ce fichier comportera lensemble des données du modgle (auteur, contenu, références) pour que le modéle soit visualisable,
imprimable et explicatif
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Fig. 1 -  Aperçu de la page créée pour expliquer aux enseignants comment soumettre leurs modèles géométriques

2. Javaview

Le plus important du travail consistait en l’explication de la manière dont on pouvait, le plus simplement possible, insérer Javaview , une visionneuse de modèles géométriques 3D en JAVA (Applet), dans des documents HTML.

Cet outil se trouve sur le site allemand http://www-sfb288.math.tu-berlin.de/, (Differential Geometry and Quantum Physics), basé à Berlin.
 Javaview se concentre tout particulièrement sur les problèmes de géométrie différentielle et de visualisation mathématique et permet donc d’Inclure des figures géométriques en 3D dans n’importe quel document HTML, de présenter des expériences de géométrie interactives sur Internet, d’importer et exporter des figures géométriques dans des formats de données multiples, d’exécuter et échanger des expériences sur Internet. 
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Fig. 2 -  Aperçu de la page créée pour expliquer aux enseignants comment insérer et utiliser le visionneur Javaview (au centre)

Cet outil permet de faire pivoter des figures géométriques en faisant glisser la souris dans la fenêtre du visionneur. 

Il est également possible de modifier l’affichage des modèles à l’aide d’un panneau de contrôle, qui s’affiche à l’aide d’un simple clic droit de la souris, comme le montre la copie d’écran suivante : 
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Fig. 3 -  En cliquant avec le bouton droit de la souris, un menu s’affiche, permettant d’accéder à un panneau de contrôle à l’aide duquel il est possible de modifier les figures géométriques

On peut également afficher le modèle (ici modifié à l’aide du panneau de contrôle) en grand format :
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Fig. 4 et 5 -  Le même modèle, transformé deux fois à l’aide du panneau de contrôle

Les pages réalisées dans le cadre de ce stage se trouvent actuellement sur le serveur de l’USTL et feront l’objet d’un travail d’adaptation l’année prochaine. 

· Bilan des travaux réalisés pour le LAMIA

Cette expérience fut particulièrement enrichissante pour moi, dans la mesure où j’avais un peu perdu de vue le monde des mathématiques. 

Les possibilités qu’offre Internet pour la visualisation en géométrie et l’interactivité que permettent des outils tels que Javaview m’ont permis d’accéder à une toute nouvelle approche de ce domaine. 

La visualisation permet en effet de concrétiser certains aspects de la géométrie et le néophyte peut alors y percevoir un intérêt insoupçonné. 

Par exemple, on trouve, sur le site « The KnotPlot Site »,

(http://www.pims.math.ca/knotplot/) une multitude de liens vers de magnifiques  représentations de nœuds mathématiques en tous genres, issus de la théorie des nœuds,  et dont je joins ci-dessous quelques échantillons :
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Fig 6. nœuds mathématiques

Art et mathématiques, domaines que l’on n’associe pas à-priori, se retrouvent ici conjoints…

Pouvoir considérer les mathématiques autrement que comme une abstraction représente, à mon sens, un intérêt pédagogique à ne pas négliger, tant du point de vue de l’apprentissage que de celui de l’initiation, de la motivation, et de la non-segmentation du savoir. 

Notons à ce propos que la région Nord-Pas de Calais se propose de créer à Maubeuge un « Musée Mathématique ». Plusieurs colloques et réunions ont eu lieu pour promouvoir des échanges à ce propos dans une optique pédagogique : l’acquisition des connaissances à travers des représentations visuelles, statiques ou dynamiques.

En effet, on s’interroge sur la manière dont les arts peuvent venir en aide à l’enseignement des mathématiques. 

Il s’agit ici d’être inventif et de trouver des activités aptes à permettre, dans des classes hétérogènes,  à des apprenants de mettre en place leurs propres structures logiques sans vouloir formaliser trop vite. 

Plus particulièrement, les élèves instables ou en situation d’échec pourraient bénéficier d’une approche un peu différente de la géométrie ou d’un accroissement de l’interactivité dans l’enseignement des mathématiques. Et, si le multimédia engendre le danger d’un manque d’approfondissement, il n’en reste pas moins qu’il permet à des artistes de se faire connaître et aux curiosités de se développer et se satisfaire.

L’aspect esthétique de la géométrie peut s’avérer constituer une source de motivation pour des élèves en difficulté qui auront ainsi l’opportunité de s’impliquer dans leurs productions dans un domaine sur lequel ils butent en temps normal.

· Deuxième partie : synthèse et avancement des activités du LAMIA

Le LAMIA : origines


En 1996, des directeurs de mémoire chargés d’encadrer des enseignants stagiaires PLP2
 en zone sensible créent un séminaire « Gestion de Classe » et le CREAM (Centre de Recherches Et d’Aide en Mathématiques) afin d’apporter leur soutien aux enseignants en leur proposant de réfléchir à leur démarche par le biais de situations pédagogiques diversifiées. Le CREAM se réunit alors une fois par mois afin d’échanger critiques et commentaires sur les propositions de cours novateurs pour collèges et lycées, travaux expérimentés en situation par la suite. 

Le site Internet du CREAM (http://www.lille.iufm.fr/labo/cream/entree.html) permet de mettre en ligne ces commentaires, d’étoffer la réflexion pédagogique et de favoriser un travail transdisciplinaire en français et en mathématiques.

C’est le succès du travail engagé par cette équipe qui a conduit, en 1998, à proposer la création de ce laboratoire multimédia interdisciplinaire à la direction de l’IUFM.

Les IUFM sont,  bien sûr, tout à fait conscients du fait qu’il ne suffit pas d’équiper les établissements en matériel informatique pour que les TICE soient intégrées en milieu scolaire : il est important que les enseignants prennent l’habitude de mutualiser leurs ressources pédagogiques et il est également  primordial que ceux-ci se forment et s’engagent. 

C’est pour cela que le LAMIA s’efforce de favoriser au mieux une utilisation active des hypermédias par les enseignants pour résoudre des problèmes, réaliser des travaux personnels, et en faire profiter la communauté.

Les membres du LAMIA sont donc convaincus de l’importance d’une réelle utilisation des technologies dans la formation initiale des enseignants dans la mesure où ceux-ci les utiliseront tout naturellement plus tard, et de manière appropriée, avec leurs propres élèves.

Le rôle du LAMIA

Le LAMIA a pour but de « mener des activités de recherche et de développement dans le domaine de l’utilisation d’outils multimédia et des technologies de l’information et de la communication »
. 

Le laboratoire a donc dégagé un certain nombre de stratégies pour parvenir à son but :

· Création de synergies entre les capacités existantes dans l’IUFM et dans l’académie

· Coopération pour la création de ressources, développement d’interactions entre les formateurs (primaire, secondaire, université)

· Travail à distance et création de réseaux d’enseignants ayant des buts communs

· Création de nouvelles compétences

· Veille technologique : analyse des expériences réussies d’introduction des TICE.

· Soutien et formation de collègues engagés dans la production : appui à l’innovation et à la création d’outils pédagogiques et expérimentation de ces outils

· Analyse des effets possibles des outils multimédia sur les pratiques d’enseignement 

Les activités du LAMIA

Depuis trois ans, le LAMIA s’est constitué en tant que pôle de compétences en  développement et ingénierie de ressources pédagogiques.

le POPIM (production d’Outils Pédagogiques Informatiques et Multimédia)
 est un  dispositif qui permet à des équipes d’enseignants de l’académie de répondre à un appel d’offres et de créer des logiciels si leur candidature a été retenue. Les enseignants reçoivent alors aide et soutien de la part du LAMIA et les projets sont évalués en fin d’année scolaire et diffusés sous le label IUFM. 

Il s’agit donc, pour cette structure, et selon les termes employés par Anne Midenet,
 de :

· Favoriser la formalisation du savoir-faire des formateurs et de capitaliser les ressources afin de constituer un corpus exploitable à l’échelle de l’institution.

· Faciliter et optimiser la mutualisation et la diffusion des ressources, qui doivent être réutilisables dans des contextes de formation différents

· Mettre en place les conditions d’une mise  à distance d’une partie de la formation

· Diversifier les modalités de formation continue des enseignants et de formation de formateurs

Les projets sont encadrés selon des stratégies d’action bien définies et les modalités d’action qui en découlent sont structurées comme suit :

· L’émergence du projet

· La sélection du projet

· La réalisation

· L’évaluation

· La diffusion

Les équipes bénéficient en outre d’un accompagnement de la part des membres du LAMIA et de son réseau de collaborateurs dans leurs choix technologiques, l’explicitation de leurs projets, et la constitution des équipes. 

Le LAMIA assure donc un rôle fédérateur en créant et en maintenant des conditions d’interactions positives entre pairs. La collaboration est de mise à tous les stades de la production et les réalisations sont expérimentées par les membres du réseau, ce qui, comme le souligne Anne Midenet, transforme l’outil réalisé en médiateur de formation.

Les mathématiques
Le LAMIA est particulièrement actif dans le domaine des mathématiques et a permis la mutualisation de nombreuses ressources mises en ligne sur le site du département de mathématiques (http://www.lille.iufm.fr/dep/math) :

· Une base de données bibliographiques

· Une bibliothèque de mémoires sélectionnés par des jurys

· Un campus virtuel et divers outils de communication ayant aidé les équipes à se constituer en réseau : forums, sites d’équipes 

La collaboration en mathématiques est un pôle important des activités du LAMIA, qui a lancé cette année une expérience d’enseignement des TICE aux professeurs stagiaires, doublée d’une formation de formateurs.

Une structure créée par le LAMIA, l’Anneau Mathématique, réseau d’échanges égalitaires, supervise cette expérience et se réunit une fois par mois pour travailler et collaborer.

Cette structure fonctionne comme suit : on propose un problème d’enseignement qui nécessite l’utilisation d’un outil dont on se sert immédiatement. L’outil est ainsi évalué et on décide s’il présente un intérêt dans cette situation précise. Les participants peuvent alors expérimenter les outils retenus en classe et collaborer par l’intermédiaire de groupes de discussion tout en s’échangeant des fichiers et ressources en ligne.

Exemples de projets soutenus par le LAMIA

· Le portail Sesamath
 (http://www.sesamath.net/portail)


Sesamath est une association qui propose aux enseignants des documents mathématiques gratuits sur le portail qu’ils ont créé. Cette association est née du regroupement de sites personnels élaborés par des professeurs de mathématiques avec le concours du POPIM.

En partant de deux orientations différentes mais complémentaires – le livre virtuel d’auteur et le livre virtuel mutualiste – deux approches se situant au niveau de la pratique de classe, l’association tente de fédérer les initiatives des enseignants de l’académie.

· Le livre virtuel d’auteur est personnalisable et les fiches pédagogiques qu’il contient peuvent être détournées de leur objectif de départ. 

· Le livre virtuel mutualiste propose une structure que chacun peut enrichir de ses documents et part du postulat que la multiplicité des approches est source d’enrichissement.

Ces enseignants, convaincus du potentiel aujourd’hui incontournable des TIC pour l’éducation, cherchent par dessus tout à permettre à leurs collègues de rompre leur isolement en leur fournissant un cadre dans lequel ils peuvent débattre, se remettre en question, sortir de la routine. 

Ils cherchent ainsi à favoriser une collaboration mutualiste complètement horizontale (sans hiérarchie des auteurs) afin que les énergies éparses ne s’éteignent pas, faute de soutien.

Sesamath héberge entre autres le site « tableau virtuel » (http://www.sesamath.net/Tableauvirtuel/) , projet soutenu par le POPIM, qui propose des activités géométriques novatrices. Les professeurs et les élèves y ont accès à des figures animées sur lesquelles ils peuvent agir, et ainsi apprendre à traiter l’information et s’acheminer vers plus d’autonomie. L’intérêt de cette démarche a d’ailleurs fait l’objet d’un article de Gérard Kuntz (IREM de Strasbourg)
, qui détaille une activité géométrique conçue par Michel Souchet pour des élèves de troisième.

· GéoWeb : un hypertexte de géométrie

Le LAMIA héberge des sites tels que GéoWeb (http://lamia.lille.iufm.fr/geoweb/), autre projet soutenu par le POPIM. Il s’agit d’un hypertexte de géométrie construit par des élèves de collège, visant à pallier à l’insuffisance ou l’absence de pratique des élèves dans l’exploration de ce champ disciplinaire. Afin de conduire les élèves à adopter une démarche leur permettant de construire leurs connaissances, les enseignants à l’origine de cette initiative ont développé une problématique qui s’articule autour de réflexions théoriques et se concrétise en trois axes : un axe pédagogique (élèves), un axe de production (élèves et enseignants)  et un axe de formation (enseignants).

L’idée de base est que les élèves, en réalisant l’hypertexte, découvrent, utilisent puis enrichissent « les ressources d’un micromonde relatif au domaine étudié »
.

S’appuyant sur les recherches en psychologie cognitive et en intelligence artificielle, le projet se base sur le concept de réseau afin de proposer à l’élève des situations pédagogiques visant à le rendre plus autonome dans la construction de ses connaissances. 

il s’agit d’une pédagogie de projet, aux objectifs transdisciplinaires, puisque le travail demande à l’élève d’acquérir des compétences aussi bien en mathématiques qu’en français, en technologie et en documentation. 

· Le projet Mathematics

Tom Apostol, de l’institut Caltech, (California Institute of Technology de Pasadena, a lancé une série de cassettes vidéo intitulée « Project Mathematics » (http://www.projectmathematics.com). Ces créations ont obtenu une douzaine de prix aux Etats-Unis et ont été vendues à 140 000 exemplaires. De plus, il est possible aux enseignants de les reproduire. Environ dix millions d’élèves ont pu les visionner grâce à la contribution d’une trentaine de chaînes de télévision
. 

Le LAMIA a entrepris de traduire une bonne partie de ces bandes et le travail est déjà bien avancé.

Cinq bandes sont déjà adaptées : Le théorème de Pythagore, Similitude, Le tunnel de Samos, Sinus Cosinus 1 et 2 (le troisième étant en cours de réalisation) Les traductions à venir (Histoire de Pi, Polynômes et Histoire des mathématiques) sont également en cours de réalisation.

Le LAMIA : laboratoire inter-disciplinaire de travail collaboratif

Les mathématiques, bien qu’étant un domaine d’investigation privilégié pour le LAMIA, ne constituent cependant pas la totalité des projets qu’il soutient. Les Sciences de la Vie et de la Terre, l’Informatique, le Français et les Arts Plastiques figurent également dans la liste des projets déjà réalisés ou en cours. 

L’introduction de l’informatique dans les différentes disciplines se fait suivant des usages propres à chacune d’elles, avec des outils différents. 

L’interdisciplinarité permet aux acteurs du LAMIA de s’interroger globalement sur les enjeux de l’introduction des TICE dans l’enseignement. 

Les cadres théoriques qui sous-tendent la démarche du LAMIA sont les recherches en matière d’intelligence distribuée et de travail collaboratif, et tout particulièrement la  théorie de l’activité, qui stipule que « l’apprentissage collaboratif repose sur un jeu d’interactions entre le sujet, l’objectif (d’apprentissage) et les instruments disponibles, interactions auxquelles participent également la communauté d’apprentissage (par les règles et la répartition  du travail qui en émanent) »
.

Réfléchir à la manière optimale de mettre les stagiaires dans des situations de collaboration n’est généralement pas encore une priorité dans les IUFM. Eliane Cousquer souligne que les formations reproduisent « encore trop le face à face classique entre les formateurs et les groupes de stagiaires », qui proposent aux stagiaires d’ « apprendre dans un groupe à faire des leçons que l’on fera seul dans sa propre classe ». 

Les outils actuellement utilisables par les enseignants et proposés par l’intermédiaire du LAMIA permettent de « dépasser l’isolement de l’enseignant et de créer des communautés qui réfléchissent, partagent et agissent ».

En ce sens, le laboratoire LAMIA fait figure de précurseur dans les IUFM car les TICE ne sont pas encore véritablement reconnues pour leur potentiel novateur et fédérateur. Proposer aux jeunes (et moins jeunes) enseignants de participer à une aventure collective avec des buts communs permet d’introduire dans le monde de l’enseignement une dimension dont on ne perçoit pas encore toute la richesse.

En se positionnant avant tout comme une structure de réflexion sur les TICE, le LAMIA se bat donc pour faire percevoir le potentiel des technologies pour l’éducation et la nécessité de ne pas dissocier théorie et pratique. 

� Technologies de l’Information et de la Communication pour l’Education


� Charte du LAMIA : � HYPERLINK "http://www.lille.iufm.fr/labo/TextFondLabo.htm" ��http://www.lille.iufm.fr/labo/TextFondLabo.htm�





� En France, les candidats ayant réussi les épreuves théoriques du concours du CAPES doivent effectuer un an de stage en responsabilité avec des classes et rédiger un mémoire


� Cousquer, Éliane Travail collaboratif en mathématiques au L.A.M.I.A.Laboratoire Appliqué Multimédia, Informatique et Apprentissage à l’I.U.F.M. du Nord Pas de Calais


� Sous la responsabilité d’Anne Midenet, ancienne étudiante DES STAF, promotion Céline (1996-1998), TECFA


� Midenet Anne, Le dispositif de Production de Ressources Pédagogiques à la Direction de la Recherche et du Développement de l’IUFM du Nord Pas de Calais (dossier présenté au conseil scientifique et pédagogique de l'IUFM)


� HACHE, Sébastien, Un site mutualiste et gratuit sur le Net 


� Kuntz, Gérard, Presentation d’une activité en ligne sur le site « Tableau virtuel »


� CHEVALIER, Jean-Michel, GéoWeb : hypertexte de géométrie construit par des élèves de collège


� Ces chiffres figurent dans les actes du colloque  parus récemment chez Springer : « Multimedia Tools for Communicating Mathematics »


� Cousquer, Eliane, Travail collaboratif en mathématiques au LAMIA (qui va sans doute paraître


dans le bulletin de l'association APMEP en septembre sur les activités du LAMIA 


en ce qui concerne les mathématiques.)
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